DECLARATION 


DV  ROY,  POVR  LE 
Reglement  general  des  PafTe- 
mens  ôc  Dentelles,  aiiec  dcfFen- 
ccs  d’en  porter , vendre,  & trafi- 
quer de  celles  des  Pays  eftran- 
gers  : Enfembledc  tenir  aucu- 
nes Academies  ou  Brelands 
pour  le  jeu  dehazard. 

Verifée  en  Parlement  le  22.  Mars  163t. 


A A I X, 

irEsTiENNF.  David,  Imprimeur 
du  Roy, du  Clergé,  Se  de  lad.  ville. 
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OVY  S par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &c 
de  Nauarre.  A tous  ceux 
qui  cesprefentes  Lettres 
verront  : Salut.  ^ComBien  que  par 
noftire  Déclaration  ^ du  mois  de 
Noucoabre  de  rannée.  mil  fix  cens 
trente-trois  ,‘nous  ayons  alTez  tef- 
moigné  quelle  eftoit  hoftrevblon- 
té  touchant  IVlagc  -dcs  paflemens 
6c  dentelles  quife  font  tant  dedans 
que  dehors  nbftreiRoyaume,  6i 
que  parinôtre  exemple  nous  ayons 
fait  voir  que  nous  tenions  rcxéeti* 
tion  d’icelle  importante  au  bien  de 
cet'Eftat:Neahtmoins  pluheursde 
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fujets  ingénieux  à leur  ruine, 
lecondés  en  cela.pàr  les  Marchands 
büc  que  leur  inte- 


onrpar  toutes  fot' 


tes  d’artifices  pratiqué  les  moyens 
pour  éluder  ce  cpii  êftoit  de'  fiofirc 

tentioo  en  cfi/ïcgard  : car  fans 

crainte  d’eneourh:  les  peirres  por- 
tées par  nos^rdpnancesjils  on  tire 
des  pays  eftrangers  des  palTcmens 
& dentelles  tanttdeÆl  quélde  foyc: 
& fait  fabriquer  eti  ndftreRoyau- 
ine  de  ces  palTeroens  ôc  dentelîes  « 
plus  haut  prix  ■qÜ’ilri’eft  porte  pai 
noftrcditc  Declataiio  jce  qür  aefte 
fauorifé  & receu  par  ,,vne  infinit* 
de  perfonncÿfonduës  dans  le  luxe 
& par  d’autres  qui  fe  ruinent  à Icu 
cxempleyà  qüoy  il  eft  neceffaire  d 
ppurùoit , coHimc  aufîi'aux  plain 
lés  ani  nous  ©Aï  efto  faites  depuj 


vn  longtempsjdvn  grand  nombre 
de  brelans  ôcreduits  qui  fb-font  en 
plufieurs  taaifons  ^ des  nieilleiircs 
Villes  dé  no'ftre  R oyaume  i où  [’ oti 
ibuëà  toutes  fortes  de  jeux  de-ha-* 
.2atd,&  où  fe  commettent  en  fuitee 
infinie  mauuàifes  aél:iofl,s,blafphe* 
mes  execrablcs:,  & toutes  les  def- 
bauches  que  le  luxe  & la  profufioft 
produifent  ddrdinair'e  ,■  outié^  la 
ruiné  & defoktion  de:>beaücoiîp 
dé  famillcsj-  Gbmmel’vnsSt  l’autrè 
de  ces  maux'ont  pris  leur  âccroilfei 
ment  pat  la  iiecnce,&i:  pat  la  conni^- 
uénee.  des  Magiftrats  ôc' Officiers  i 
aufquels  rcxecution  de^nos  Ediéis 
& Ordonnances  éft  commife,n6us 
pftimons  ne'  déuoir  plus  differef  d’y 
apporter  des  remedes;  qui  font  en 
nbftre  puilTance.  - u 

A-  CES  CA  v.s  E sç’^Auôhs  dé 
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l’aduisde  noftre  ConfeiI,  & de  nô- 
tre certaine  feience, pleine  puiflan- , 
ce  & authorité  Royale , fait  5c  fai- 
fons  tres-exprefles  inhibitions  ôc 
deffences  à tous  nos  fujets  de  quel- 
que qualité  ôc  condition  qu’ils 
foienc,.de  porter  des  dentelles,  tâne 
de  fil  que  de  foye  j fàiétcs  ôc  fabri- 
quées en  Pays  cftrangcr,fur  peine! 
l’encontre  des  contreuenans , de 
confifeation  defdiiês  marchadifes, 
ôc  de  fix  mil  liures  d’amende , apli- 
cable  le  tiers  aux  dénonciateurs  > 
les  deux  autres  tiers  au' principal 
Hofpital delà  ville  ou  les  lugcmcs 
ôc  fentences  feront  rendues. 

' II. 

Et  pour  le  regard  des  Marchands, 
qui  font  la  principale  caufe  de  ce 
dcfordre,nouslcur  faifons  pareille- 
ment dçffçjïccs , ÔC  à tous  autres  de 


nos  fujcts  quels  qu’ils  foicnr,  de 
trafiquer  tant  dedans  que  dehors 
noftre  Royaume,  dcfdus  ouuragcs 
& marchâdifes  de  fil  &de  foyc  cy- 
deflus  defFenduës,ny  les  expofer  en 
.vente  à nofdits  fujets , à peine  con- 
tre chacun  descontreuenants,  de 
cônfifeation  de  tous  lefdits  ouura- 
gcs & marchandifcs,&  de  dix-mil 
-Jiurcs  d’amende,  le  tiers  applicable 
aux  dénonciateurs , les  deux  au- 
tres tiers  à rHofpital  principal  des 
lieux  oùils  feront  demeürans,&cn 
outre  d’eftre  déclarés  incapables  de 
pouuoir  exercer  aucun  trafic  ny 
commerce  en  noftre  Royaume, 

.V  n.  III. 

Et  pour  le  regard  des  dentelles 
de  fil  & de  foye  fabriquées  dans  no 
ftredit  Royaume, nous  en  permet- 
toos  l’vfagCjen  forte  que  nous  n’en- 


téndons  pas  qu’ils  foient  plus  hau- 
tes qüe  d’vn  poulce  de  Roy,faifons 
tres*expreOes  dcfféces  fur  les  peines 
fpecidées  cy-deflus  , d’en  porter 
d’autre  force.  IIII.  u ' 

Auons  pareillement  fait  deffences 
aux  marchands  de  quelque  qualité 
& condition  qu'ils  foicnr,  &c  fur  les 
mefmes  peines, comme  aulïi  à ceux 
qui  trauaillçncauxouurages  defdi- 
tes  dentelléSjd’en  vendre, trafiquer 
& fabriquer  d'autre  force  que  de 
ladite  hauteur  d’vn  poulce  de  Ro^ 
■fur  les’  mefmes  peinés , & de  bani- 
nilTement  contre  les  ouuriers. 


Pour  ce  qui  concerne  les  brelans 
& réduit,  conime  c’clï  vn  des  plus 
grand  defordres  qui  puilTe  eftre 
dans  vn  Eftac,il  requiert  aufli  vne 
plus  feuere  reformation , nousfaiv 
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forts  ties-cxprefles  jnhibitiaris^''&- 
dcffenees  à toutes  pcrfonnes'-^db 
qudlquc  conditlô  St  qualité 
les  fdiétjdc  fe  trouüer  àufdirs  Îîè^- 
appellez  brelans,  réduits  ou'àcàdéS’ 
mies , où  Ion  joué  toutes  forrc^ldé- 
jeux  de  hazard,fur-p^ine  de  dix  mil 
liurcs  d’àmendev  ' ^‘P,  " ’ '’f  ‘ 

Et  pour  le  rcgâfd'dé  ccu'iyqt»'^-' 
cü peut  le fdités^aifëhS  ?‘fôi2‘prtî-^ 
pfietaires  ou  ioéaYàirêS  dù'’'fë’  tièîi- 
ne-B  t k fd  i ts  r e d ù îtè!  fed  ù s Te\ÿf‘ 
fon^'parei  lies  deffcnbés'dd  de¥- 

uir  à^’l  aduenir  à cet  vfag'e,  fiif  fHeP 
mes  pcinês,&  déT^re-âdclâYei' iÙB,^^ 
mes  St  indigne^'''^éit:éni'r0fEèés  & 
Berieficescn  n-oftlf&R&yaumç?"^^ 
; : : !u-vi  > Yïp;.  no  .îikiJtrD 

Enjoignons  âojc^^otfiitiiffi'il'èt 
du  Cbaftclcrde  Paris, 'de' 

B 


Ip 

cuii  en  leurs  quartiers, de  quinzaine 
eri  quinzaine, recherche  exa(5lc  des 
lieux, pu  fe  font  icfdits  reduhs& 
brelans , & faire  apparoir  de  leurs 
diligences  à.noftre.  Procureur ge,- 


Ec  au  cas  qu’il  fe  tïeuuc yp  mois 
apres  la  publication  du  prefent 
^i^t,,yn  lieu  ou  foit  vn  brelan  ou 
red.^i  tjdon  t pn  n’aurâ  efté  ad  u er  t y» 
nous,  ^J9ulons  quede^Commifraire 
au^quartier  duquel  fe  troquera  fei- 


tuép  ladite  tnairppj  &it  interdit  de 
facdiarge  pour  hx  niois,  &y.on- 
demnéen  deuxeensliures  d’amen- 
de , la  mqitieappHcalîlc  au  denon-  I 
ciatcur.,  foit  Çon?içniifaire  dudi^  I 
Chaftelct,  ou  autre  quel  qu’il  foit, 
S:i’,9utrcmoitié,àI’Hofl:cl Dieu  de  ! 


Voulons  auffi'Sc  nous  plaifi:,  que 
les  proprietaires  des  inaitons  où  fe- 
ront Icfdits  brelans,  aüffi  tort  qu’ils 
feront  aduerfis  par  les  CôtnmilTai- 
res  des  quartiers, de-la  condition  de 
ceux  à qui  ils  aurotK  baillé  à loyer 
leurs  maifons,qU'ils]cs  en  fafletfbr” 
tir  incontinêt,  à peine  de  perdre  les 
loyers  de  leurfditcs  rnaisos  lefquels 
ferdhtportcz  audit  HoftebDieu. 

Entendons  aufli  qu’aux  Villes  de 
noftre  Royaume  où  cette  corrup- 
tion s’eft  glilTéc  j la  recherché  s'en 
fafl’caufli  trcs-cxa6tcmét,&  à la  di- 
ligence deceuxqui  ont  cfgarrJà-la 
Police  dcfdites  Villes , & d en  faire 
leurs  rapports  à nos  Procurcûrs  ge- 
hcrauxj'&aux  luges  ordinaires  des 
iieux-ppour y apporter- fordre  fui- 
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uant  noftic  volonté. 


, ,1  ilk^pnlqns  ^ entendons  que  les 
fçntcnces  Sç  iugemens  des  confiG- 
çàxions  ôc  amandes  qui  feront  ren- 
4u,ës,à  l’encontre  des  eontreuenâs, 
loieht  exécutées  nonobftant  opo- 
fitions&:  apellations  quelconques. 

Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  & féaux  Confcillcrs , les 
gens  tenans  nos  'Cours  de  Parle- 
ments , BaillifsjSenefchaux,  luges, 
ou  leurs  Lieutenans  ,&  à tous  nos 
- autres  lufticiers  & Officiers  qu’il 
appartiendra  ^quecesprefentes  ils 
fa{rentlire,pubiiersregiftrer,cxccu- 
îetf  ,garder  & obCèruer  félon  leur 
foçrne  $c  teneur.  Enjoignons  à nos 
JRrQcarcurs  generaux  . leur  Subfti- 
fûts  prefénsôcà  venir,  y tenir  la 
main , ôc  faire  toutes  lescdiligcnccs 


rcquifcs  & ncceflaircs  pour  ladite 
execution , fur  peine  de  nous  ref- 
pondre  des  contrcuentiôs  en  leurs 
propres  & priuez  noms  : Car  tel  eft 
noftreplaifir.  Donné  à Paris  le 
vingt-ncufîéme  iour  de  lanuicir, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  trente- 
cinq.  Et  de  noftre  regne  le  vingt- 
cinquième-  Signé  LOVYS.  Et  fur 
lerepIy,ParleRoy  de  Lomenie. 
Et  feellée  fur  double  queue  du 
grand  feau  de  cire  jaune.  Et  fur 
ledit  reply  eft  encor  eferit*  ’ 


Leuës-Ÿptthliées , regtftréeïybùyi^  ce 
requérant  le  Procureur  general  du  '^oyy 
four  efire  exécutées, gardéesyO*  obferuées 
félon  leurforme  & teneur  , pour  auoir 
lieu  huiSlaine  apres  la  publication  des 
prepntes  à la  charge  que  les  pajje- 
wens  ^ dentelles  portées  par  lejdtSîes 


1 

hettres  y n excéderont  le  prix  de  neuf 
liures  tournois  l’mne  au  plus  y qu'il 
fera  informé  des  contreuentions  faiSies  * 
far  les  Marchands  y tantdupajjéy  que 
detaduenir  ypar  les  luge  des  lieux , auf- 
quels  elle  enjoint  de  ce  faire  ^ que 
coppie  collationnées  aux  originaux  d'i.-^ 
celles  y feront  enuoyées  auxBaillages 
Senefihaujpes  de  ce  rejjort  y pour  y efre 
pareillement leu'és , publiées , regiftrées , 
gardées  y obferuées  à U diligence  des 
Subftituts  dudit  Frocureur  general , auf- 
quels  enjoint  . d'y  tenir  la  main  y en 
certifier  la  Cour  auoir  ce  fait  au  mots. 
eA  Farts enVarlementyh dofszjéme iour 
Mars  mil  fix  cens  trente.- cinq. 

TILLET. 
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